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Allaire, M. Grignon et plusieurs autres ont rendu à l’agricul- 
ture et à son importance pour le pays un hommage qu’il con
fient de signaler. Mais, on le comprend, force nous sera d’être 
bref.

-Nous avons plus d’une fois entendu raconter une plaisante 
anecdote touchant le curé Labelle, l’inoubliable apôtre du Nord, 
'lui nous paraît ici de mise. L’actif curé, homme tout d’une 
Pièce comme l’on sait et surtout soucieux de la pratique, assis- 

. a Québec à un congrès de colonisation. L’un des congres
sistes, d’une position élevée et d’ailleurs fort instruit, Mgr Lan- 
gevin, de Rimouski, commençait la lecture d’un travail sur 

importance de la colonisation qui, à en juger par le “factum” 
bu il tenait en mains, menaçait d’être long. Le curé Labelle ne 
Put s’empêcher de s’exclamer : “On le sait que c’est important,

pour cela que nous sommes réunis!”.
La même réflexion aurait pu, à Oka, se présenter à plus d’un. 

'. Pourtant, ce fut pour tous un profit réel et une jouissance 
u île de parler et d’entendre parler des bienfaits de l’agricul- 

,lrf> 'b’s méthodes à suivre pour la faire davantage progresser 
tes promesses qu’elle semble devoir encore réaliser en notre 

Province. La salle même où se tenait la séance solennelle d’in- 
* guration, belle et spacieuse—et qui est la salle d’étude des 
o t-ves de l'Institut d’Oka — offrait dans le décor de ses murs 
tOU e une série de tableaux démonstratifs des choses de la cul- 

’. e tables des poids atomiques, des mesures et du système
Uque, et enfin de cartes descriptives des parties constituan

tes de tels °u tels animaux : boeuf, cheval, etc., qui ne laissaient 
. . Produire une excellente impression. Evidemment il y . 

ouït, là de ]a pratique en même temps que de la théorie, et le 
nre Labelle eut été content!’

M‘ (‘S te discours de bienvenue du Révérend Père Abbé, M. 
li,;" s<ln’ directeur scientifique de l’Institut, donna les grandes 
vr’n('|S du programme des études scientifiques qu’on devra sui- 
(i (ans tes classes qu’il dirige. Nous n’insistons pas sur ces 

discours dont nous publions le premier in-extenso dès 
_ 1 vraison, et dont l’autre paraîtra mis au point dans notre
numero d’avril, 
pour Nos lecteurs n’auront qu’à s’y référer 

compte de tout l’intérêt que les prose rendre


